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sur. les autres pour venger des torts réciproques. Le~ saing coni-
lema, des cadavres- res *tcroutsur le pavé des rites et pendant que
ces dupes géniéreuseqs s'entregorgcrolit,Io papiste Mc(e et Brown
lu puritin. continuant à jouer la comédie, feront de og dis-
cours, reinplis; do lieux communs, pour renverser, tu lie oî de
leu"s religisos respectives, un goÙv-érncmnent que l'oraligiete .Jobn
A. ?dco:det lu papiste Allicyni continueront à défendre par
des discours, lion moins remplis de liceux coniùul1sý. tub6i its
nous (le leurs religions respectives.

Eh t !bien, nu3 le demnldons à nos lezttur2 catholiques l'eau-

'Alis. lei protestants qui se futil un devoir dce prodiguer l'insulte
à la refi"ion catholique et à ses ministres ni'ont-ils pas le plus;
grand trt ? tic viéritenrt.ils pas les reproches les plu tir ýangLaîmts ?
ne devraient-ils puia révoltes- le mépris pour toutes leura peines ?

Ohl ê ertm's ui, si'écriera-t-ont de, toutini parts. 'Vous faites
mêmie preuve d'une trop grande na etée nuis le demandanmt,
car de notre part la réponse ne saurait être douteuse.

Att-etîdozi, mnessieurs les railleour8. Si vous êtes catholiquer,
c'est-à-dire chrétiens, vous ne vous p irez pas, bans doute, d'un
vain titre. Vous v,,us efforcez de Fuivre les conseils de JeBas-
Christ et enitr'mutrer>, la phis bea-u de tuus, colui (le ne prs faire
aux autresX cei que vous ne voudriez pars qu'on vous fit.

Sans doute, c'est une infiiiie dle L part«der; acteurs politiquer,
Protestante du couvrir de boue le auos catlioliquue; mzai8 là, tran-
chme'.mcnt, la umain sur la conîscimue, nm.epluï une infâuiie de
la part des acteur;; politiques catlholi luel; de couvrir de bour lo
nom prote.stant ?

Nous ne le fati-ons pas, n'écriera-t-on de toutes parts.
Sanis doute, M. Loran- er l'a (lit avec raison, les Cascadiens-

Français méoprisent les fanatiqu2s cait!oliqJue auntant qu'ilti habs-
tient les fanatiques protestantsi; mais; tiuul'1tuas-ais d'entre eux,
en accordant leur appui moral à des; érivains et à des orateuret
catholiquses qui sont as&i faîmtques dans leur sens -lue M. G.
Brown peut l'être danai la sien, passent pour Laxtiu;mner wsa
parüI s - t les écrits dle ctts hommes imprudentà.

Lcs Canadiens.Françai!, jugeant le toeut par la partie, 'n-
gilielit que tous les oîrangistes et tous les cle-ar-grits% sont parecils
à ceux dont les nomns retentissent le plus souvent dans leu diseuts-
sion politiques; d'un autre côté, eCs Il.ut-Catiadiens Protes-
tants se figurent que les catholiques bsemdenipartagent la
plupart les princit'e.4 exaltés et les vues outrées du Trile- li'it-
nucs, de la iVtr-w-,ra et de quelquet; uutr'-s fètuilles du la mêméte
famille ; et cuniue i y mc autant de coeurs ,.iucêrsemne-nt dévots
parmai lus protestants que parmi les4 ca'holiqucs, e8L-il étonnant
que grand nombre des prenmiers frémissent de fureur eni lisant
dans les journaux dont, nous venons le parler de2F %rticlc8 <lui,
pour la violence, lpeu- eut soutenir la comnpar:,ison avec tout ce
que la presse elear-grite a écrit de plus insultant contre le cathxo-
licismue

Nous est appelons, par exemple, à ceux que le livre de AMfaria
Mo»ký remplit d'une juste horreur et nous leur demandons cns-
eien-ie--ement si les phrases qui suivent, traduites du 2lruc- 2&z
usas, ne sont î:aa bien propres, elles aussi, à enflammer de clère
les.protestxnts qui les liront ?

«En vérité, dit ce journ-A l imrudent, ni nous avions le niaI-
heur de vivre dans le Ilsut-O',atmads, nous serions tout aussi porté
à confier l'éducation de nos enfants à une iuaison -ordinaire de
prostitution, qu'à une des ucadéaies du docteur Ryerson, entre-
tenues par l'Etat."

On sera bien forcé d'avouer que si les pâroles les plus s.lm's
deIlarias Mouk étaienît une lhonte irntuâritée- Pour les vertueupest
demoiselles élevées dans nos couvett, cette grossièreté du
True- Winess n'est pas nue iu:gtlte moins sanglante et mo'~'im-
méritée pour les jeunes misses protestantes.

Si le Truc Ilrus±s ne se reproche pas déjà amèîmrement et
arTtiele et quelques autres qui y ressemblent, s'il n'a p as encore
honte deserireurs clans lesquelles l'a entrAîné un zèle hnal guidé,
nous lui rappellerons encore quelques nutres de ses calomnies dans
les~quelles l'ignoble grossièrýté de l'expres.,ion le dispute à l'in-
tention lia plus blessaunte et à l'exa_ýération la plui p.ara'a!oxale.

Le rédacteur du Truc IWittuess, tenant à jouer au Canada le
rôle de M. Louis Vecuillot de l'Vniver.ç, sanis avoir l'hmabiletéi,

leriles talents et la scienîce acquise de ce dernmier, a cru tout
simplement quil se, inettritàlahauteur de son modèle, cri co.

pimmut scs défauts, les vulgarités de style que M. Veuillot fe
permet quelquefois et les jugemlents outrés auxquels il on laissé
aller, de temps à autre, dans l'entraînement d'une discussion.
Tels ait voit des hommes d'un esprit il édiocra sie comparer-à de
grandes individualités, parce qu'ils ont une écriture auWs
vilamine que cellea ci ; et n mauvais lapins oc croire un artiste
consommné, parce qu'il portera les cheveux longs et un costume
débraillé, coninue tel grand artiste qu'il aura vu passer un jour
dans la rue.

Cette conduite du race Wittess était d'autant plus inexees-

onpre u i1uCnaa c qu l e ur aeur dit s av qui
deésors coelus8ilr suffrad <les etusls députés hahendosalunon

dien.s, à l' zejitioii peut-être d'un nu de deux, appartiennent à
ette religion protestante qun notre onfrére, injurie tout en lui

denunî.tldanit desca<oncessions.

VI" PARLEMENT CANADIEN.
lu SESSION.

{ t éance, mercredi,
7 avril, 1858.

Le 1>dddcac"-inforuit la Chscibre qu'il a jugé défectueex
les cautionnenments fouîmiti par les pétitionnaires contre les élec-
tions~ des collèges suivants - Verchères, Richelieu, Trois-Rivières,
])runond et .%~rth baska: tandis qu'il a accepté les cautionne-
inents relatifs aui élections <le P)ertb, Stormont, Norfolk, Wel-
lins;gtn-Nord, Lincoln, Toroiito (contre les deux députés..) Mont-
'é-i; (contre 31M. Porion et biaeCOcc,) et lt'nfrew.

Li, Proc-urcur- Général iifacdtinas!.-Lefs hou. membres de
cette Chambre doivent avoir appris avec le plus profond regret
la mort d'un de nos collègues les plus estimés, survenue peu-
d:mnt les vacances de llâques. fie docteur Oliurch, député
de Grenaiille-Nord, vient de nous ètre enlevé subitement. fl
n'était Pa, nouveau dans la Chambre, ayant appartenu déjà
agu dernier parlement, et toits s4es collègueg se joindront à moi
pour reconnaître que par Fa mort le pays vient di, faire une perte
regrettable. Blien qu'il pitt rarement part ai débats, il était
toiijutrs attentif, consciencieux, dévoué aux intérêts de ses cn-
nmettantfs et honnête dans ses votes. Ceux qui ont eu (-omtme moi
le bonheur de le connaître plus ii'timneinent, ajouteront qu'ils vien-
tient de perdre un ami précieux. Je proposle que, par respect
pour la umémoire de Bnsile Il. Clîurch, écuier, nmembre de cette
alsdermîblée, la Chambre s'ajourne immédiat nienît.

.M. M .Palrik--cousacre quelques phrases pleines de svet-
nient à la rmémoire de son ami. k' docecur Church. Ceo député,,
était né piés de Brock-ville, en 1801. Son père, établi d'abord-
-aux Htais-Unis, s'était dloigné de ce pays avec les autes Zoja-
lt*xte% qui, pendant la!guerre entre les Yankees et le,% Anglaist,
avaient préfêL-é perdre leur., biens que de se -éparer de L. mère-
patrie.

IlQuelle qui soit à présent notre opiniion des Américains et
dun gouvernemecnt américain, quelque sympathie que nous éprou-
vions pour eux dans leur p-ospérité <.t dans leur bien-êtro, nous
ne pouvons cependant, ajiute M. Puxtrick, refuser notre admira-
tien à ceux qui, par attachement, pour les institutions britanni-
ques et guidsI par les motifs les plus purs, sacrifièrent leurs
biens et vintrent au Canad]a, a)l ir couvert de forêts souvages3."

M. Clmureh était réputé un des umeilleurs médecins de son comté
et il joignait à ces talents des coilnai sauces tsétdc dans
le <lomaine (les sciences, de 'isor et de la littérature-. La
profondeur de son intelligence était égalée par aon affabilité et
par la douceur de ses mmaières. il appartenait à la Persuasion
des universalistes, qui croient que la vie humaine est parýsmée
de tant de douleurs que l'expiation doit cesser à la, tort.et que
l'enfer n'existe point. Il y a deux anie, lorsqu'il se rendait à
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